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> Auguste JACCARD

1833-1895

De nos jours où nous entendons sans cesse les
récriminations amères faites contre la société et où
tant de personnes prétendent qu'il est impossible
à un simple ouvrier d'arriver par ses propres efforts
à une modeste aisance ou à un savoir au-dessus de
la moyenne, la vie d'Auguste .Taccard nous permet
de répondre par des faits à ces affirmations absurdes

et nous presse de donner un rapide aperçu de
la carrière laborieuse de cet homme qui, sans
culture scientifique, ni même littéraire, sans fortune
et dans la condition obscure d'un ouvrier, a élevé
ses aspirations au-dessus des basses exigences d'un
métier qu'il n'a point délaissé et qui, par son énergie

et ses efforts, est devenu l'auteur de travaux
où son nom se trouve associé à ceux de nos
savants suisses les plus connus et les plus distingués.

Durant sa vie, Jaccard a largement payé sa dette
de reconnaissance envers ceux qui l'ont initié à la
connaissance des fossiles, de leur nature, de leur
origine et des phénomènes divers qui s'y rattachent.
Et ce qu'il importe de mentionner, afin de faire
apprécier comme il convient tant d'activité, c'est
que son développement scientifique s'est accompli
en grande partie à temps perdu : le professeur, tout
en vaquant à ses études et, en venant donner son
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cours à Neuchâtel, ayant calmement poursuivi, jusque

quelques années avant sa mort, sa modeste
profession d'ouvrier guillocheur.

Marcheur infatigable, observateur habile,
collectionneur patient et persévérant, Auguste Jaccard
possédait toutes les qualités qui font un géologue
accompli. Il avait à un haut degré le feu sacré qui
fait tout entreprendre et la persévérance qui triomphe

des obstacles. Grand travailleur, original dans
ses idées, il était surtout une autorité de premier
ordre pour tout ce qui concerne le Jura central.
Parcourant chaque année cette - région, il en
connaissait à fond les sinuosités du relief, le régime
des eaux, et était devenu un des connaisseurs les
plus compétents de la structure et des terrains de
cette chaîne; aussi son nom restera-t-il attaché à

son histoire géologique. Il a collaboré, dès 1861, à

la Carte géologique de la Suisse, dont il a fait les
levers des feuilles VI, XI et XVI de l'Atlas Dufour,
au 1 : 100,000, accompagnés de trois volumes de
texte descriptif. Le dernier paru en 1893, dans la

préface duquel il dit combien il est heureux, en
approchant du terme de sa carrière scientifique,
d'avoir eu la santé et les forces nécessaires pour
mener à bonne fin un travail qui lui a procuré les
plus douces jouissances et les plus intimes
satisfactions, renferme entre autres une bibliographie
géologique du Jura central, rangé par ordre chronologique

et d'une grande valeur.
De 1886 à 1891, Jaccard s'est occupé d'explorations

dans le Chablais, que M. Renevier, chargé
d'étudier cette région par le Service de la Carte

géologique de France, l'avait prié de bien vouloir
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entreprendre pour son compte. Il a résumé le
résultat de ses recherches dans une Etude sur les

massifs du Chablaiscomprisentre l'Arve et la Drance,
parue en 1892 dans le Bulletin du Service de la
Carte géologique de France.

M. Jaccard s'est aussi beaucoup occupé de questions

hydrologiques et. a même laissé sur ce sujet
un manuscrit à peu près terminé, intitulé: Recherches

pour servir à l'élude hydrologique du Jura. Les
recherches hydrologiques relatives au Jura sont
d'une grande importance, car le régime des sources
y revet un caractère tout particulier et est exposé
à des changements et à des variations bien plus
étendus que ceux que l'on observe dans les autres
régions. « De tous les sujets qui sollicitent l'attention

du géologue, dit l'auteur dans la préface de
son travail, il n'en est aucun peut-être qui ait été
mssi délaissé que celui des sources. On a bien
écrit une multitude de traités sur l'hydrographie et
es lois de la circulation de l'eau à la surface de
a terre, mais cette science se trouve encore à
'état embryonnaire. En présence de cette disette
le matériaux bibliographiques, je ne pouvais songer
i écrire un traité sur la matière, mais il m'a paru
ju'un résumé des observations poursuivies pen-
lant près de quarante ans pourrait rendre quelques
services à ceux que l'importance de cette branche
le la science déterminerait à en faire aussi le suet

de leurs investigations. » Dans ce domaine de
'hydrographie souterraine, il reste, en effet, beau-

•oup à faire; aussi est-il regrettable que l'auteur
le soit pas arrivé à chef de son ouvrage et n'ait
»as réussi, comme il le dit quelque part, à vérifier
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une fois de plus la constance des lois de la météorologie

et de la physique du globe, en rendant saisis-
sables les divers phénomènes qui se rattachent à

la circulation souterraine et superficielle de l'eau
dans nos régions.

Appelé comme géologue et comme membre du
Conseil de surveillance des mines du Val-de-Travers
(Neuchàtel), à s'occuper de l'asphalte, Jaccard a été
tout naturellement conduit à étudier les conditions
de gisement et d'origine de cette substance dans
les différentes localités où elle se rencontre. Ces

questions étaient devenues pour lui l'objet d'une
préoccupation pour ainsi dire constante durant les
dernières années de sa vie.

Il a publié à ce sujet une série de travaux
intéressants qui ont eu leur eourronnement dans un
volume paru, quelques semaines après sa mort,
dans la Bibliothèque scientifique internationale et
intitulé: Lepétrole, l'asphalte et le bitume au point
cle vue géologique. Dans ce volume, comme dans ses
travaux précédents, il s'est donné pour tâche de

prouver l'origine organique des hydrocarbures
naturels, contrairement à leur origine inorganique, qui
est affirmée par quelques auteurs. La question
abordée par Jaccard constitue un des problèmes
les plus complexes. non seulement de la géologie,
mais aussi de la chimie minérale; c'est un de ceux
pour lesquels il est plus prudent de ne pas émettre
d'opinions trop absolues. Et si l'auteur n'a pas craint
de l'aborder, nous devons admirer le zèle et la
persévérance qu'il a montrés à poursuivre à travers
maintes difficultés une idée qu'il croyait la vraie.

La présence de suintements pétrolifères dans la
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molasse de la région de Chavornay et d'Orbe (Vaud),
avait tout spécialement attiré son attention. Ayant
remarqué que les conditions géologiques dans
lesquelles ses affleurements se rencontrent, offrent
une étonnante analogie avec celles des mines de
Pechelbronn, dans la Basse-Alsace, il était arrivé,
après des recherches suivies, à la conviction que
des sondages que l'on effectuerait donneraient raison
à sa manière de voir.

Décidé à poursuivre jusqu'au bout son projet,
Jaccard avait même obtenu du gouvernement vau-
dois, de concert avec M. Golliez, professeur, et M.
Rau, ingénieur à Lausanne, la concession pour
opérer ses recherches et, la veille de sa mort, tout
préoccupé de son entreprise, il leur écrivait encore.
Récemment, les journaux annonçaient qu'une société
s'était fondée dans le but d'opérer des sondages
dans cette région et que les travaux devaient
commencer prochainement près du moulin de Chavornay.

A l'avenir maintenant de nous apprendre si
les présomptions de Jaccard étaient fondées ou non!

Auguste Jaccard a été, dans toute l'acceptation
du terme, un fils de ses oeuvres. Savant modeste,
mais d'une activité dévorante au travail, les
connaissances scientifiques qu'il s'acquit lui-même par
sa persévérance à l'étude, ne tardèrent pas à lui
faire nouer des relations avec un grand nombre de
savants, aussi bien en Suisse qu'à l'étranger. Les
encouragements qu'il reçut de ses confrères ne
lui ont point fait défaut, En 1883, lors du jubilé
cinquantenaire de l'Université de Zurich, la Faculté
de philosophie lui conférait le titre de docteur, titre
dont il se montra toujours fier et non sans raison,
car il l'avait bien gagné. Deux ans plus tard, la

ACTES 14 a
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Société helvétique des sciences naturelles venait,
en août 1885, au Locle, consacrer sous sa
présidence cette vie si bien remplie et si courageusement

employée. MM. Cotteau, Desor, Oswald Heer,
de Loriol, Pictet et Campiche, ont tenu à honneur
de lui dédier quelques-unes des nombreuses espèces
nouvelles qu'il avait découvertes et, à ce titre
encore, on peut dire qu'il laissera un nom honorable
dans la galerie contemporaine.

Dès 1856 à sa mort, Auguste Jaccard a écrit de
nombreux mémoires ou articles dans quantité de
revues et journaux du pays et de l'étranger. Sa

plume était alerte et se mouvait à l'aise. Et si bon
nombre de ses publications ont un caractère populaire

accentué, on peut dire que sa vie entière s'est
passée à vulgariser la science, objet de sa dilection.
Par son enseignement, par ses conférences
multipliées, ses cartes, ses nombreux écrits, il a
propagé autour de lui le goût du travail scientifique
et de l'étude des mystères de la nature inorganique.
Jaccard se dépensait sans compter, malgré une
santé délabrée. Son obligeance était extrême et
jamais il ne refusait un service, car chacun avait
quelque renseignement à lui demander, quelque
observation à lui soumettre. Il eût une part énorme
dans l'établissement des fabriques de ciment et
dans la recherche des sources. En général, il s'est
beaucoup occupé des productions minérales et s'est
appliqué à les étudier plus particulièrement, afin
de les faire mieux connaître, d'en encourager et d'en
faciliter l'exploitation.

Samedi matin, 5 janvier dernier, il prenait comme
d'habitude le train au Locle pour aller donner son
cours de géologie à l'Académie de Neuchâtel. A
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son retour, à sept heures du soir et au moment
où il venait de quitter le wagon, une hémorrhagie
interne l'a terrassé subitement à quelques pas de
la gare et malgré les soins empressés qui lui ont
été immédiatement prodigués. Sa mort a été douce
et les angoisses d'une longue agonie lui ont été
épargnées; il eut ainsi la jouissance de pouvoir
jusqu'à sa 11 n vaquer à ses occupations favorites.

Puisse cette vie de labeur incessant, de travail
consciencieux et opiniâtre, trouver de nombreux
imitateurs, car l'humble serviteur de la science que
fut Jaccard mérite d'être donné en exemple à la
jeunesse de notre temps; il nous offre une belle
et grande leçon par son complet désintéressement
à la recherche de la vérité.

M. de Tribolel
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